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PREMIÈRE LETTRE.

De Parriuée de Monfeigneur

l'Euefque de Petrée

en Canada.

fON R. PERE,
Les deux vaifTeaux venus cette

année de France, ont change la fa-

ce de nos cœurs, & de tout le païs.

Ils ont fait naiftre la ioie par tout,

l'vn par les heureufes nouuelles de

la paix entre les deux Couronnes,

l'autre par la venue* de Monfeigneur

l'iUuftriflime et Reuerendiffime

Euefque de Petrée. Noftre ioie fe-

roit entière, ii les Iroquois ne la

troubloient point, par la guerre
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qu'ils

Première Lettre.

ont renouuellée après vne

fijfpenfion d'armes de fort peu de

temps, pendant laquelle on a fait

l'impoffible pour gagner le cœur

de ces Barbares. Nos Pères ont fait

trois voiages à Onnontaguë pour

ce fuiet : ils en ont fait quatre à A-
gnié: ils ont parcouru toutes leurs

bourgades, leurs portant par tout

des paroles de paix & de falut, tâ-

chans de leur ouurir les ieux, par

les lumières de la Foy, qu'ils ont

publiée dans tout leur païs.

D'vn autre cofté, pour ne point

aigrir ces efprits auffi fuperbes que
mutins, non feulement on s'eft

contenté d'vne légère fatiffaftion

pour les meurtres qu'ils ont fait à

Montréal; mais encore on leur a

relafché ceux de leurs gens, qu'on

tenoit en prifon, les vns après les

autres, pour traifner toufiours, &
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pour différer le malheur dont nous

fommes menacez : Et après diuer-

fes ambaflades faites de part & d'au-

tre, dans lefquelles ils nous ont

toufiours entretenus de mille pro-

mefles de paix, auec des ferments

auffi folemnellement iurez, qu'on

le pouuoit efperer d'vne nation

barbare; ils ont enfin repris les ar-

mes, auec plus de cruauté qu'aupa-

ravant: Ils ont déchargé leur pre-

mière fureur fur les Trois Riuieres,

où ils ont pris huit François, auf-

quels ils ont défia fait reffentir les

effets de leur barbarie; car ils leur

ont fait tomber les ongles par le

feu, il leur ont coupé les doigts

& les mains, les preparan. par ce

commencement, qui ne pafTe chez

eux que pour des petits ieux, au feu,

' & aux flammes, aufquels ils les defti-

nent, en recompenfe du bon trai-
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tement fait à leurs gens, que nous
*

auons toufîours careiTez dans nos

prifons, & que nous auons enfin

élargis, fans leur avoir fait tort

dVn feul cheueu de la tefte.

Nous auons apris ces circon-

ftances par vn Huron Chreftien

fugitif, qui s'eftant trouué dans vn

party qui venoit icy en guerre, les

rencontra dans les Illes de Riche-

lieu, conduits par les Agnieron-

nons qui les auoient pris aux Trois

Riuieres. le fus, difoit-il, touché

de compaffion, voiant le malheu-

reux eftat de ces pauvres prifon-

niers, & en mefme temps ie fus

rauy de leurs deuotions parmy leurs

fouffrances. Le foir ie les enten-

dois chanter les Litanies de la Vier-

ge, & le matin le Veni Creator, auec

les autres prières; le leur voiois le-

uer au ciel leurs mains tronçon-
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n^es & toutes dégouttantes de fang.

Spectacle qui a fait fi grande im-

preffion fur l'efprit de ce bon hom-
me, qu'il a pris enfuite la dernière

refolution de quitter les Iroquois,

& de fe ietter entre nos mains, pour

y conferver la Foy, & pour nous

decouurir vne partie des defleins

de l'ennemy.

Les Onnontagueronnons n'ont

pas eftë plus reconnoiflans que les

Agnieronnons : car aiant pris auflî

aux Trois Riuieres trois de nos

François, & deux s'eftant heureu-

fement échappez de leurs mains,

le troifieme a efté aflez cruellement

brûlé dès fon arriuée au bourg

d'Onnontagué, où peu auparauant

nos Pères auoient exercé des chari-

tés imaginables enuers leurs mala-

des, & fouffert toutes fortes de tra-

uaux, pour les inftruire, & pour
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leur ouurir le chemin du Ciel.

Depuis peu les Iroquois ont pris

encore vn autre François proche

de Kebec, après l'auoir bleffé dVn
coup de fufîl : Et nous apprenons

qu'ils fe préparent à innonder fur

nous auec vne armée au plus tard

le Printemps prochain, pour enle-

uer quelquVne de nos Bourgades,

& mettre la defolation dans tout le

païs.

Mais quoy que toutes ces chofes

ne nous prefagent rien que de fu-

nefte, nous ne pouuons pas dou-

ter que Dieu n'ait de hauts defleins

fur ces terres, pour en tirer de la

gloire, puifqu'il a releué nos efpe-

rances par le don qu'il nous a fait

d'vn Prélat, après lequel cette Egli-

fe naiffante foûpiroit depuis vn fi

longtemps 3 c'eft de Monfeigneur

l'Euefque de Petrée, qui arriua icy
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heurcufement le i6. iour de luin

165g. & fut receu avec les cérémonies

ordinaires, comme vn ange con-

folateur enuoyé du Ciel, & comme
vn bon Pafteur, qui vient ramafTer

le refte du Sang de lefvs-Chrift,

avec vn généreux defTein de n'é-

pargner pas le fien, et de tenter

toutes les voies poffibles pour la

conuerfion des pauures Sauvages,

pour lefquels il a des tendrefles di-

gnes d'vn cœur qui les vient cher-

cher de fi loin.

Dieu luy a bien-toft fait naiftre

les occafions de leur faire parroi-

tre fon amour : car le propre iour

de fon arriuée, un enfant Huron
eftant venu au monde, il eut la

bonté de le tenir fur les fonds de

Baptefme, Et en mefme temps vn

ieune homme auffi huron, mala-

de à l'extrémité, deuant reçeuoir



il
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les derniers Sacremens, il voulut

s'y trouuer, & luy confacrer fes

premiers foins, & fes premiers tra-

uaux, donnant vn bel exemple à

nos Sauuages, qui le virent auec

admiration profterné contre terre,

proche dVne pauure carcafTe qui

fentait défia la pourriture, & a qui

il dilpofoit de fes propres mains

les endroits pour les onftions fa-

crées. Ce fut dans ce mefme xenti-

ment d'affeâion, que peu après

fon débarquement , en de .inant

publiquement la Confirmati ^n aux

François dans la Paroiffe, il voulut

commencer toutes les ce iîmonies

par quelques Sauuages ; f j qu'il fit

auec une grande ioie, voiant à fes

pieds, & impofant les mains à des

peuples, qui iamais depuis la naif-

fance de l'Eglife n'auoient reçeu ce

Sacrement. Mais fa ioie fut bien
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plus grande, lorfqu'enfuite il con-

firma toute l'élite de nos deux Egli-

fes Algonkine & Huronne. Nous
en auions difpofez vne cinquantaine

dVne nation, & autant de l'autre,

par des confeflions générales. L'idée

qu'auoient ces pauures gens tant

de ce Sacrement, que de cely de

qui ils le deuoient receuoir, leur

fit faire des eiFots extraordinaires

de deuotîon l'efpace de huit iours

pour s'y préparer. Pendant la cé-

rémonie, qui fe fit dans l'Eglife

neuue des Mères Hofpitalieres, on
loua Dieu en quatre langues. Les

Hurons & les Algonkins chan-

toient à leur tour des Cantiques

fpirituels, qui tirèrent des larmes

des ieux de quelques vns des affi-

ftans. Monfeigneur l'Euefque re-

ueftu pontificalement
,

paroifToit

à ces Canadois qui n'auoient iamais
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rien veu de femblable comme vn

Ange de Paradis, & auec tant de

maiestëj que nos Sauuages ne pou-

uoient détacher leurs ieux de fa

perfonne.

Ce fut pour lors qu'il conféra

auffi le Baptefme avec toutes les

folemnitez de l'Eglife, à vn Huron
âge de 50. ans, qui ne fe compre-

noit pas de ioie, & qui picquoit

dVne fainte enuie fes compatrio-

tes, qui euffent volontiers fouhaité

d'eftre en fa place, pour participer

à vn femblable bonheur. Ce pau-

ure homme s'eftoit efchappé des

mains des Iroquois par vne bien-

aimable prouidence, pour tomber

en celles de ce grand Prélat, dont

l'attouchement fit couler vne ver-

tu fecrete fur ce bon néophyte;

car en luy verfant fur le corps les

eaux facrées, il luy toucha telle-

\
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ment le cœur, qu'il n'eft plus re-

connoifTable depuis ce temps-là :

il s'eft comme dépouillé tous dVn
coup des mauuaifes maximes, &
des méchantes habitudes qu'il auoit

contractées par la fréquentation

des Iroquois. Monfeigneur l'Eues-

que accompagna ces cérémonies

d'vn fermon fait à la portée de ces

panures gens, pour les animer à re-

fifter courageufement aux tenta-

tions, & a fupporter avec patience

toutes les miferes de cette vie dans

la veûe & fur l'efperance d'vne vie

éternellement bien-heureufe : après

quoy eftans tous introduits dans la

grande falle de l'Hofpital, où les

Religieufes auoient préparé deux

longues tables bien couuertes, ils

y furent bien fervis par les mains

de ce mefme Prélat, pour donner

aux Saunages cette exemple d'hu-
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milité et de Charité Chreftiennes :

comme Monfieur le Vicomte d'Ar-

gençon noftre Gouuerneur le fait

aflez fouvent, feruant aux malades

de ce mefme Hofpital ; fpeâacle

bien agréable aux Anges tutelaires

de ce païs. ^

Mais comme c'eft la Couftume
parmy ces nations, le reconnoiftre

la qualité des étrangers venus de

nouueau, par la magnificence des

feftins qu'on fait à leur occafion;

nos Saunages ne fe feroient pas for-

mé vne idée digne de Monfeigneur

l'Euefque, s'il ne fe fuft accommo-
dé à leur façon de faire, et s'il ne

les euft régalez par vn feftin fo-

lemnel, lequel les aiant mis en

bonne humeur, ils luy firent leurs

harangues entre-mélées de leurs

chanfons ordinaires. Ils le compli-

mentoient chacun en leur langue,
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auec vne éloquence autant aima-

ble que naturelle. Le premier qui

harangua, fut vn des plus anciens

Hurons, qui s'étendit bien ample-

ment fur les louanges de la Foy,

laquelle fait paffer les mers aux plus

grands hommes du monde, & leur

fait encourir mille dangers, & ef-

fuiér mille fatigues, pour venir cher-

cher des miferables. Nous ne fom-

mes plus rien, dit-il, ô Hariouaoua-

gui: c'eft le nom qu'ils donnent à

Monfeigneur, & qui fignifie en

leur langue, l'homme du grand af-

faire. Nous ne fommes plus que

le débris d'vne nation floriflante,

qui eftoit autrefois la terreur des

Iroquois, & qui poffedoit toute

forte de richeffes : ce que tu vois

n'eft que la carcafTe d'vn grand

peuple, dont l'Iroquois a rongé

toute la chair, & qui s'efforce d'en

n
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fucer iufques à la moucUe. Quels

attraits peux-tu trouuer dans nos

miferes? Comment te laifTes-tu

charmer par ce refte de charogne

viuante, pour venir de fi loin pren-

dre part à vn fi pitoiable eftat au-

quel tu nous vois ? Il faut bien que

la Foy, qui opère ces merueilles,

foit telle qu'on nous l'a publiée,

il y a plus de trente ans. Ta pre-

fence feule, quant tu nous dirois

mot, nous parle aflez haut pour

elle, & pour nous confirmer dans

les fentimens que nous en auons.

Mais fi tu veux auoir un peuple

chreftien, il faut détruire l'infi-

dèle : & fcache que fi tu peux ob-

tenir de la France main-forte pour

humilier l'Iroquois
,

qui vient à

nous la gueule béante pour englou-

tir le refte de ton peuple comme
dans un profond abime; fcache,

dis-je,

'
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dis-ie, que par la perte de deux ou
trois bourgades de ces ennemis, tu

te fais un grand chemin à des ter-

res immenfes et à des nations nom-
breufes, qui te tendent les bras, &
qui ne foûpirent qu'après les lu-

mières de la Foy. Courage donc,

ô Rarionaouagni, fais viure tes pau-

ures enfans, qui font aux abois.

De noftre vie dépend celle dVne
infinité de peuples : mais notre vie

dépend de la mort des Iroquois.

Ce difcours dit avec chaleur

eftoit d'autant plus touchant, qu'il

reprefentoit naiuement les derniers

foûpirs d'une nation mourante. La
harangue que fit enfuite vn Capi-

taine Algonkin, ne fut pas moins

pathétique.
1

le m'en fouviens, dit-il en comp-
tant par fes doights, il y a vingt-

trois ans que le Père le leune en
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nous iettant les premières femences

de la Foy, nous afleura que nous ver-

rions un iour un grand Homme, qui

deuoit auoir toulîours les ïeux ou-

uerts (c'eft ainfi qu'il nous le nom-
moit) & dont les mains feroient fi

puiflantes, que du feul attouche-

ment elles infpireroient vne force

indomptable à nos cœurs, contre

les efforts de tous les Démons. le

ne fcay s'il y comprenoit les Iro-

quois : fi cela eft, c'eft à prefent que

la Foy va triompher par tout : elle

ne trouuera plus d'obftacle, qui

l'empefche de percer le plus pro-

fond de nos forefts, & d'aller cher-

cher à trois & quatre cents lieues

d'cy les nations qui nous font con-

fédérées, au païs defquelles cet en-

nemy commun nous bouche le

pafTage. Il adiouta tout plein d'au-

tres chofes, qui tëmoignoient l'e-
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ftitne que luy et tous ceux de ces

terres faifoient du grand pouuoir

qu'à l'impreffion des mains: ce

qu'ils fe font fi bien perfiiadez,

que les foldats allant en guerre con-

tre l'Iroquois, auparauant que de

partir vont prendre la benediâion

de Monfeigneur l'Euefque, et la

reçoiuent comme vn bon prefage,

auec grande confiance d'en eftre

puifTamment fortifiez dans la guer-

re qu'ils entreprennent contre l'en-

nemy de la Foy et du pais. '

. Les François ne prennent pas

moins de part que les Saunages

dans ce bonheur public : ils le pu-

blient aflez eux-mêmes, fans qu'il

foit befoin que ie vous en écriue;

& ie ne doute point que toutes les

lettres qui feront enuoiëes en Fran-

cer' n'en faflent l'éloge. le diray

feulement ce mot, que iamais le Ca-
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lll

nada ne pourra reconoiftre les

immenfes obligations qu'il a à nô-

tre incomparable Reine, non feu-

lement de l'amour toufiours hono-

ré de fon afFedion, comme fa Ma-
iefté l'a bien fait paroiftre en mille

rencontres; mais furtout d'auoir

comblé tous fes bien-faits par le

plus précieux de tous ceux qu'elle

pût faire, en luy procurant vn i^el

Pafteur. Cette grâce, cette faueur

& ce riche prefent a tant d'appro-

bation, que tous le monde, Fran-

çois & Sauages, Ecclefiaftiques &
Laïques, ont tout fuiet de s'en louer,

& d'efperer que Dieu conferuera

vn païs, qui eft pourueu d'vne fi

fainte & fi forte proteâion. C'eft

ce que nous nous promettons fur

tout, eftant affiftez des prières des

gens de biens, & des faints Sacrifi-

ces de voftre Reuerence, aufquels
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ie me recommande de tout mon
cœur. ' »«

..... ^
'1

A Kebec ce 12 de Septemb. 1659.

' SECONDE LETTRE.

Des Eglifes Algorkine (S Hu-

Y"

MON R. PERE, ^ .: ,,

'^^ l'ai mandé à V. R. la ioie vni-

uerfelle qu'a reçeu ce païs, par la

venue de Monieigneur l'Euefque

de Petrëe; mais ie vous auoûe que

la guerre des Iroquois nous en dé-

trempe bien la douceur, & ne nous

oermet pas de goufter à noftre aife,

e bien que nous poffedons : ce qui

nous confole, c'eft que le zèle de

ce généreux Prélat, n'a point de



22. Seconde Lettre.

bornes; il penfe que ce feroit peu,

d'auoir pafle les mers, s'il ne tra-

uerfoit aufïi nos grandes forefts,

par le moyen des Ouuriers Euan-
geliques, qu'il a deflein d'enuoier

iufques aux nations, dont à peine

fcauons-nous les noms, pour y
chercher tant de panures brebis ë-

garées, & pour les ranger au nom-
bre de fon cher troupeau ; c'eft à

quoy il fe prépare, nonobftant la

guerre des Iroquois : il prétend bien

faire en ce nouueau monde, ce qui

fe pratique en l'ancien; ie veux di-

re, que comme l'on fait couler à

la dérobée des Prédicateurs dans

les autres Eglifes perfécutées, ainfî

defire-t-il ietter de nos Pères, par-

my les premières bandes des Sau-

nages qui viendront icy bas, pour

remonter auec eux en leur pais,

afin que malgré l'Enfer & les De-

i! i



Seconde Leiire. 23.

mons, ils conuient ces pauures peu-

ples d'entrer dans le Roïaume de

Dieu, & de prendre part à la Béati-

tude, à laquelle ils font predeftinez.

Ce font des defleins dignes dVn
courage plein de zèle pour la gloire

de Dieu, et après lefquels nos Pè-

res- foûpirent iour & nuit, brûlant

dVn defir d'eftre de ces heureux ex-

pofez, non pas à l'auanture, mais

à la Prouidence diuine, qui tirera

toufiours fa gloire, ou de leurs tra-

uaux, s'ils arriuent jamais à ces ter-

res de promiffion ; ou de leur mort,

comme elle a fait de celle des au-

tres Pères, qui ont efté tuez par les

Iroquois en vne femblable entre-

prife. En attendant cet heureux mo-
ment, qui ne viendra que trop tard,

félon leurs fouhaits, les vns fe pré-

parent à cette glorieufe expédition

par l'étude des langues, fans lef-
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24.V Seconde Lettre.

quelles on ne peut rien faire poui;

leialut des Sauuages, les autres s'ocn

cupent à cultiuer les deux Eglifes

Algonkine & Huronne, que la

erainte des ennemis referre auprès

de nous, leur donnant la commo-
dité de s'acquitter de tous les de-

uoirs des meilleurs Chreftiens. jM/ >

?:j! Ceux qui font obligez de s'écarr

ter dans les terres pour la chaffe,

fe fbuuiennent bien des inftru-

étions qu'on leur donne icy : ils

font fouuent vne Eglife du coin

dVn bois, d'où leurs dénotions pé-

nètrent auffi bien le Ciel, que de

ces grands Temples, où |eSi prières

fe font avec tant d'appareil ; ; s'ik

pouuoient mener auec eux, à qui fe

reconcilier (kns les dangers, ils .s'y

tiendroient auec bien plus d'àjQTeur

rance. '.v>a àm\ jh'îi %^ :^ili:ïlhi Mob

j^ C'eft ce-qiii mit bien en peine

l!'
>

H..
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Seconde Lettre. 25.

vne bonne Chreftienne Algonki-
ne, nommée Cécile Kouekoueaté,

laquelle eftant tombe malade dans

le milieu des bois, & fe voiant à

l'extrémité, fans fe pouuoir confef-

fer, creut qu'elle y fupplieroit en
quelque façon, par vn pefent de

Caftor, qu'elle légua à l'Eglife des

Trois-Rivières, donnant ordre à fes

parents d'y aller en diligence après

fa mort, & d'y faire fon prefent, au
lieu de fa confeffion. Auffi-toft

qu'elle eut expiré, ils fe hâtèrent de

fe rendre aux Trois Rivières dans

l'apprehenfion que leur parente ne

fuft en peine en l'autre monde.
Eftant arriuez, ils s'addreffeœnt au
Père qui a foin des Saunages, &
luy dirent : Robe Noire, écoute la

voix des morts, & non pas celle

des viuans ; ce n'eft pas nous qui te

parlons, c'eft vne défunte, qui a
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26. Seconde Lmn^

çnfçrm^ fa vpix dans ce paquet,

auatat que de mourir : elle luy a

donne charge de te déclarer^ 4p\i8

fes peçliez, puilqu'elle n^i l'a pA
faire de bouche ; yofçfe vécritw^

vous fait parlei; ^ii?c
,
^hfejas ; eUe

pret|en4 faire par ^cp^ ^aftQr^,,,c;e

que y0U3 faites par yps papier^., , , J(l

y a quinze j^ura qu'ç||!? eft,fPîOi:^î^

c'eft Cécile Kouekpueatë ;, , Jbelaf^

qu'elle aura fouiîert fur le çh^eiw^.

de Paradis I Faites cïoi;ic fv pluftoft,

que fon, âme foit bièjfi.-t^ait^p !^V^^
toytes les ça)3ai>eis, por où çdle pafT^

fera^ & qu'arrivant , ai^
,
Ciel^ ?on^^

la farie pas attemj^e ^Jla,ppi:tq; 9>^f^
qu'on yaa rej^oïue

^

^pmnpbe ynç .
perj%

fonne ,qui à vefçu dans la^Foy, &^

dut elt m0rte,da»ns.le^d^lir;djriiPa^

radi^. Ces bonnes gcB^ n'eftajn|Çjp!a3^^

loient leurs fables avec nos yeritéz.!

?^

(i

fi iî
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¥né autre rois, vn de nos plus

confiderâbles Algonkins' V' eftant

furpris dVrié éfpece de paralyflé

aûec des coiluulfîons extraordi-

naires, & des contorfîons de nerfs,

qui le mettoient hors d'efpefànce de

pouuoir gagner Kebec, d'où il tîtàit

éloigne de quinze à vingt lïëûés'^

depefche, dans cette extren^ité vri

des fiens, pour nous en porter la

nouuelle, & pour nous foUic^tei*

de prier Dieu pour luy. le ne fcây

pas fi fes prières ou les nôftres, ou

bîetï fi lès vues & les autres ipîrites

enfettiblev iujy rendîrèiit^lâ'iaiite,;

nlaî^ rPk'dè^is afféùre, après aubif

rdcèu le S^Sacreiheht:, qu'il ie troù4'

MA gtilei-y tout dVn; côuf^;- & c^iié

fds 'fôirces fureiit fi loudainerhent

tétmeil qu'il rie ^ëiîH^ qu^il ne l'àt-

tribuë à'vn^ effet tqut miraculeux.^

Lfes derniers Sacrement opèrent fi



28^ SeçQndf JAtttf^

Ipîiu^tm ,çux de j^fnbji^y^^^ ine^r.

uçil^Ifs, qù'vne des chofes qu'ils d^-

ï^?.a4en^ ^}jfç plus diftaiiçç,
,
;^ft la

àuitq cppimiimoa, fur tout quarid

% ^iM^,^ .aréique, vipjçii^e

uaire h- ftpté daps ce Pain çeleft^

(j,^, e^,,f9puent ppHJ-f leiuc corps .^
ppiir.lçjjr ^pie va; yt^j Paiif;^^ yx^.

trèsimi;?, ,ql^lê^^,,A çp^imi^Ç. \y^-

qHPÇ:^ l^f n^ippjij ,,<f|ic^e aflfp,^' pfcijp

nairp i ççjyiça qpi, prjt ^,b9iî.h£ur

^'eftre elei;iéps,4ans ç^rSql^ipaipç,4ç

piét4 Nçiûre Cecuçj dpnç' eftaj^ï

aux abois, fpn Cqnfefïêurn luy
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S^kêride terrai
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Ilijr idit-élle, l^aui^ôîs piM tôftf y§
iMHAxë % ttïort, & cte hfe' là^ |M^

(îé;fîrèt^' pùîf<|ii*eïi t6e tîrànt àt ce

nibri^è, èïlè itiè retirera çîeè bccà-

fibni' (Tôf&ijfer Dieu. ïl t^^kf

eiWf^lïibnroût;' efface nie^ffeclië:^3n$ oût eltacé nle^ péclii

^^^^.i.i_ .^..-
-^Qttlolation eft,

-^^^-^

cette triifërabid
5». < (-X

&^^ùiiqiié^Tàjïiour il^èfti tias àflez

§Mi^ -ëii'^mj^'^'iék ' çè que

l^^t ;lëi^ â^ la bdùne ^ héurè;

tjiié
' la" m^t vîerine j^ôur ' ïtie Hëli^

ui^ir en iiiëffiié tènfys de la fertilttiaé

dié'eè èoi-ps, Se de celle du péchë;

', lié mary de cette bonne fertimë

eltoit Dôùr lors a hlà chafïë, bien

â^iit: d^ns les bois ^ au moment
i^ti*ellë' ëixpira : elle luy apparut^ ^Éfe



3a. Seconde Leitrtt

luy dit le dernier Adieu, luy re-f

çomn>andant fur tout, denc iamais

quitter la prière qu'avec la viel Gct

hpmine> à èe fpedaele, fe tourna

vers fou compagnon de chaffc^ lujr

raconta, fa vifion, & là mort de fa

fernme;. §ç aufli toft il fe met eri

chemin pour retourjaer à:nKcbcC*

A fon arriuëe il apprend que fa fem>l

me auoit lexpir^ jiuftement dians été

raefmes çirconftancés du teiiips>i

auquel elle j s'jeftoit feil; voirià i^iiyri

Le changement/ de cièt homélie) ^8f

la ferueyr iointe àila conftaace qu'it

gwde depuis celaiQcidcinty auxJpricA

rçs publique jSçpaartîculicres^fnoiis*

&ît çj-otee qu'il s'eft paflteeh ce rcmn-H

contre quelque chofé de bkn èa&t)

tt:aQrdin^ire*i nrr nioi e^a tniïunq

^? La féconde femme^ j 4^^ ^^ moito

nou$ a enleué cet r Jhyver, auoit)

penfé mourir quelques annéef^ àuî^l
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Second hem^.^ 3 i^i

parauaht de la iHaïn' des îrôquois

i

œs barbares l'àiaiit rëridôiitrée^ luy

âiràcherent la peau de la teftè^' Itt

laiflkrît pour îrnortt' fur la |)laee j dëi

puis céteinpsi^là elle lïU fait que itié-^

ner vne vie IknguilTahte, tnaîs tb(P

iourfc; fi fefufentë à là prière,- <^ëllë

n'a- iàinais rrïanqiië de fé tr61itiér

tousilefe mptinsi |d tous les fëirs à là

Càapelky^ monobftant ft gràtidë f(^^

bkpfey te qu'elle a gàîdé exafteittëM/

ixrlqu?à^ce ^qnHn ^ iotif^ au ! tetô«it[^

l^glifeifôui elle s'efteitt^^fpbrtëJ

iiie<p 'J>\»iïe; ^maladie ttiortellëy '^Ik!

firtr tqUigëe^ idcî s'alitéî, écpeù âptës

eUei^mmirdc îfâ^iûtjenïèrït ^ i
fcJ • tt

uant a:uîbouitl dje fa vie » âtuaftt k ôtJ

deiès prières. È/a conftariceide èetté^

pauure femme fera un gràlid repro^

dhe à Id deiicateflb d^ 'Ces* da;iries,

qui pour de légères incomrrioditez^

fexiifpènfentailement de leurs de^



Secondé Lettré.32.;

uotions. Et la patience d vn leu-

ne Sauuasie, condamnera cieûx, cfi^î

s emportent a tant de murilpu^es*

& à tant de plaintes topiir vne ffout-

te, pour vn mal de dents, ou pouF

quelques autres incommodîtez. Cet

homme deuenii impoteni' depuîk

cmq ans, eltoit giiant non pas lur

la plume nj fur le dfiuçt, mais fiif|

vne ëcorce, qui luy feruoit dé pàil-

lafle & de matelas; il fouffroît aiiee

vne patience de lob , dans ' touties

les parties de fan corps. Crôiriezi-*

vous bien, que la grâce a tellenieht*

opère dans ce coeu;- S^uuage,^ ^ que

non feulement on ne Ta |»as én^

tendu fe plaindre; - m^is méfiiie^W

a déclaré, que iamaîs il ne luy eft

venu en penfée de fouhalità: rùfa-

ge de fes membres^ puifquè fon

ame fe trouuoit mieiix au mifera-

ble eftat de fon corps, & que fon

falut
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Sfcçnde Lettre.^ 33.^

falut fe faifoit auec biei^ plus d'af-'

fpurance , difant due c'eftoît bien

aflfez qu'il euft iViage de fes doigts

&, de fa langue^ pour dire Ton Cha-'

pelet, qui faifQÎt vne grande occu-

patidn de fa ioumée. Dieu l'a'

l^ien fecompenfé ; car il a heureu-

fement finy {es ioursj, & rendu fon

aiT^e eiitre les bras de Monfeigiiéùr

rÇuefque de Petrçe. Voila quel-

ques-yne§. dçs. particularités, que;

rai apprîfes fi^r , ces deux Eglifes

àmiffées, ,
qui ne foiit plus que le

débris de deux Egliles iouiirantes,

et qui ferpiçnt
;
la feinence â.\n

èr^nd peuple CKreJTtîeh, ,ïî .Plfô-

Quois ne continuoît point, de les

exterminer I le lés reconimandè, 6c

moy faullii ^uk Saint^ Sacrmces de

01u
vofire Révérence. ,

^ -.

nol oijp :iô ç?q*ioD nol ab :?j3fl^ oW
luhîi
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.oïj^TROISlÈME LETTRE.'"''^

-iu\i'De la Miffiori de l'Acadiè/^

M.
. .

-'< vn^; TliiJ jiio 2li :'J1

ON R. PERE; iii rn'.ih iup

tiVoîcy Vne tfGifième'Letffe tjlîe'

i'écris à V. R. pour rinformef de^

ce qui s'eft pafTé dans la Miflîon dé'

l'Acadie, où trois de nos Pèreàti'â-^

uaillent à la coiiverfîon d^s Saù-^

uages de cette cqfte, & <iu faltrt'de^

François qui y font habitiiézl^^ ^^'^^^

i: L'Acadie eft dette pai^tî^ idë'4ë^

Nouuelle France, qtii regarde' 1à^*

mer, & qui s'étend depuis la"N6u-^

uelle Angleterre iiifqu^à Q^fèé^ où

proprement fe rencontre*FehÉrtfë^

du grand fleuve de S* Lâurens. tlette^

étendue de païs, qui eft bieii défi
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Troifieme Lettre. 35.

trois cens lieues, porte un mefme
nom, n'aiant quVne mefme langue.

Les Anglois ont vfurpë toutes

les coftes de l'Orient, depuis Can-
ceau iufqu'à la Nouuelle Angleter-

re : ils ont laifle aux François celles

qui tirent au Nort, dont les noms
principaux font Mifcou, Rigibou-

6tou, & le Cap Breton. Le diftriâ:

d^. Mifcou eft le plus peuplé, le!

nii^eu^ difpofé, & où il y a plus de

Çfireftiens : Il comprend les Sauua-t

g^jde Gafpç, ceux de Miramichy, ^

etqeUjX de Nepigigouit* Rigibou-^^

étou eft vp^, belle riuiere, confîde-I

r^bliÇî pour le poinm^rce qu'elle a

ajiec les Sauujages.de ja Riuière de

S.,rj^çan.[%^iijqob hiv.iih'?. Iup ^ .T-^m

£^,Le ,Çap Breton eft vne deà pfè-^j

rc^ieres Ifles qu'on rencontre en ve-K^

n^t de France ; elle eft affez peu-^f

-

p|eje dÇi Sauuages pour fa grandeur^o
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36. Troifàme Lettre,

Monfieur Denis commande la

principale habitation que les Fran-

çois ont en ces quartiers-là. Voilà

le païs, que nos Pères ont cultiué

depuis Tan 1629, & où prefente-

ment trauaillent le Père Andrë Ri-

chard, le Père Martin Lionne &
le Père lacques Fremin. '

Celuy-cy a eu pour partage la

cofte de Rigiboudou, où il a hy-

uerné parmy les Saunages, auec lef-

quels il a fouffert, outre le mal de

terre, la famine, caufëe par le dé-

faut des neiges, qui font les richef-

fes des Saunages, puifque les Ori-

ginaux, les Caribous, & les autres

beftes s'y prennent comme au la-

cet, quand elles font affez hautes.

Mais le Père ne s'eft trouué que

trop bien payé des trauaux, qu'il a

foufferts dans ces grandes forefts,

par le Baptefme qu'il a conféré à
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T^àiftéme Èettri. 37,

Vne flctite fille malade à rextfemi-

të,^ qui a receu la fantë dans ces

eaux falutaires. Ce ne luy fut pas

auffi vne petite confolation, de fe

voir preffë auec inftance par vn

paure Sauuage, nomme Redou-
manat, de le baptifer, en fuite dVne
grâce bien fenfible qu'il auoit ob-

tenue de Dieu depuis peu de temps.

Cet homme auoit languy deux ans

entiers, accablé de grandes incom-

moditez ,
qui luy caufoient des

douleurs tres-cuifantes partout le

Corps, mais particulièrement aux

iambes. Il s'eftoit fait fouffler & re-

fouffler par les ionglfeurs du païs ;

& atprés avoir laiffë tous les forciers,

&Wé totis leurs medicamens, ne

fàthant plus à qui auoir recours,

il^s'adrefla à Dieu, dont il auoit en-

tendu loOer les bontez & les puif-

fahùés, & luy dit : Toy qui as tout



38. Troiftéme Lettre.

fait, on dit que tout t'obeït : ie le

croiray, pourueu que mon mal,

qui n'a pas voulu écouter la voix

de nos Démons, écoute la tienne :

s'il t'obeït quand tu le chalTeras de

mon corps, ie te promets de t'obeïr

moy-mefme, & d'aimer la prière.

Dieu fe plût à cette forte de prière,

& luy rendit vne parfaite fan té, dont

il eft fi reconnoiflant, qu'il publie

partout cette faueur, faifant voir

par vn grand changement de fa vie,

que fon ame a la meilleure part

à ce bien-fait. Il s'eft entièrement

déporté de l'iurognerie, qui eft le

grand Démon de ces pauures Sau-

nages, auffi bien que la vengeance,

qu'il a domptée par vn aâ:e auffi

héroïque qu'il s'en trouue parmy
les meilleurs Chreftiens. Car vn
iour vne de fes filles, qu'il aimoit

vniquement, aiant eft;^ maflacrée

;

1^'
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Troijtéme Lettre. 39.

deuant fes ieux par vn infolent, le

meurtrier eftant arrefté, tant s'en

faut qu'il voulut s'en venger, qu'au

contraire il arrefta le bras de ceux

qui l'alloient maflacrer, difant qu'il

s'en rapportoit au Maiftre de la vie,

puifqu'il apprenoit que c'eftoit à

luy à prendre vengeance des torts

qu'on nous faits. Et de vray, la lu-

ftice diuine ne manqua pas de tirer

raifon de cet aflaflînat, aiant per-

mis que ce malheureux fuft peu de

temps après, aflafîiné luy-mefme

par vn rival, qui afpiroit au mefme
mariage que luy. Ce bon homme
n'eft pas l'vnique, qui a receu du

Ciel des faneurs extraordinaires

,

mais tous ne s'en font pas montrez

fi reconnoillans. • '' -^* ^1- -uii.

« Vn nommé Capïfto, ancien Ca-

pitaine du Cap Breton, fort atta-

ché à fes Superftitions, tomba vn
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40. Troifîéme Lettre.

iour en de tres-violentes conuul-

fions, pendant lefquelles les Sau-

uages s'aviferent de mettre fur luy

des Images, des Chapelets, & des

Croix, dont ils font grande eftime

s'en feruant contre les infeftations

des Démons. Cet homme, au plus

fort de fon mal, s'imagine que

quantité de Diables fe iettent fur

luy, qu'ils le traifnent d'vn cofté

& d'autre, s'efforcans de l'enleuer.

Dans cette angoife il fe faifit d'vne

grande Croix plantée à l'entrée de

la riuiere, à laquelle il s'attacha fi

fort, qu'il fut impoffible aux Dé-
mons de l'en déprendre. Cette vi-

fion l'a touché; & quoiqu'il de-

meure encore dans l'infidélité, il ne

laiffe pas de prifer la Foy, & de

donner efperance, qu'enfin après

tant de faueurs que Dieu luy fait,

incité d'ailleurs par l'exemple, &
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Troifiéme Lettre. 41.

par les inftances de fon frère, qui

fut baptifé ce printemps, il rom-
pra les liens, qui le tiennent attaché

à fon malheur.

Ce frère du Capitaine Capifto,

eft vn bon viellard, fort aimé des

François, aux interefts defquels il

eft fort attaché, & aufquel il a ren-

du de fignalez fervices en des faf-

cheux rencontres : il a fait tant d'in-

ftances pour eftre baptifé, qu'eftant

remis d'année en année pour e-

prouver fa conftance; enfin le Père

Richard le baptifa, auec fa femme
& fa fotur, dans de grands fenti-

mens d'cftime, du bonheur après

lequel il auoit tant foûpiré. Il pref-

foit que fes enfans euflent part à

la mefme faueur; mais ils furent

différez iufqu'a l'Automne, pour

tirer de plus grandes marques de

leurs bonnes refolutions.
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42. Troifàme Lettre.

Il y a deux ans que les Sauuages

de ces coftes furent en guerre con-

tre les Efquimaux; c'eft vne nation

la plus Orientale, & la plus Septen-

trionale de la Nouuelle France par

les 52. degrez de latitude, & les 330.

de longitude. C'eft merueille com-
me ces mariniers Sauuages naui-

gent fi loin auec de petites chalou-

pes, trauerfant de grandes étendues

de mers, fans bouflble, & fouent

fans la veûe du Soleil, fe fiant de

leur conduite à leur imagination.

Mais la merueille eft encore plus

grande du cofté des Efquimaux,

qui font quelquefois le mefme tra-

iet, non pas en chaloupes, mais

dans de petits canots, qui font fur-

3renans pour leur ftruéture, & pour

eur vifteffe: ils ne font pas faits d'ë-

corce, comme ceux des Algonkins,

mais de peau de loups marins, dont
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Trotfàme Lettre. 43.

Tabondance eft très-grande chez

eux. Ces canots font couuerts de

•ces mefmes peaux : ils laiffent au

deffus vne ouuerture, qui donne

entrée à celuy qui doit nauiger ; le-

quel eft toufiours feul en cette gon-

dole : eftant affis et place dans le

fond de ce petit batteau de cuir,

il ramafle à l'entour de foy la peau

qui le couure, & la ferre & la lie fi

bien, que l'eau n'y peut entrer: logé

dans cette bourfe, il rame de bord&
d'autre d'vn feul auiron, qui a vne

paffe à chaque bout; mais il rame fi

adroitement, & fait marcher fi lé-

gèrement fon batteau, qu'il paffe les

chaloupes qui voguent à la voile :

que fi ce canot vient à tourner, il

n'y a rien à craindre ; car comme
il eft léger, & rempli d'air enfermé

dedans auec la moitié du corps du

nautonnier, il fe redreffe aifement,
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& rend fon pilote fain & fauue fur

l'eau, pourueu qu'il foit bien lié à

fon petit nauire. La nature iointe

à la neceflitë a de grandes indu-

ftries. Ces bonnes gens fe feruent

encore de peaux de loups marins

pour baftir leurs maifons, & pour

fe faire des habits; car ils fe cou-

urent tous de ces peaux très-bien

paflees, dont ils fe font des robes

faites d'vne mefme façon pour les

hommes & pour les femmes. Ils vi-

uent principalement de cariboux,

c'eft vne efpece de ferfs ; de loutres,

de loups marins et de molues. Il y
a peu de caftors, et peu d'orignaux

chez eux. Pendant l'Hyuer ils de-

meurent fous terre, dans de gran-

des grottes, où ils font fi chaude-

ment, que nonobftant la rigueur du
climat ils n'ont befoin de feu que

pour la cuifine. Les neiges y font
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Toiftéme Lettre. 45.

fort hautes, & tellement endurcies

par le froid, qu'elles portent com-
me la glace, fans qu'on ait befoin

de raquettes pour marcher deffus.

Le fer qu'ils trouuent auprès des

échaffaux des pefcheurs de moluë,

leur fert à faire des fers de flèches,

& des coufteaux, & des tranches,

& pour d'autres ouurages qu'ils

aiuftent bien eux-mefmes fans for-

ge ny fans marteaux. Ils font de

petite taille, de couleur oliuaftre;

du refte ils font afTez bien faits,

ramaffez, & grandements forts, ^-j ^

Nos Saunages furent en guerre

vers ces peuples, il y a quelque temps:

en aiant furpris & maffacré

quelques-vns, ils donnèrent la vie

aux autres, les amenant prifon-

niers en leur païs, non pour les

brûler, ce n'eft pas leur coutume;

mais pour les tenir en feruitude,
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ou pour leur caffer la tefte à l'en-

trée de leurs bourgades, en figne

de triomphe. Entre ces prifonniers

vne femme, dont le mary auoit efté

tué dans le combat, trouua fon

bonheur dans fa captiuité; car aiant

efté mené au Cap Breton, elle fut

rachetée des mains des Saunages,

& enfuite elle fut inftruite & bap-

tifée, & maintenant elle vit à la

Françoife, en bonne Chreftienne.

Il faut confefler que les reflbrts de

la diuine Prouidence font ado-

rables, d'aller chercher dans le mi-

lieu de cette barbarie, vne ame pre-

deftinée, & de la choifir parmy
tant d'autres, pour la mettre dans

le chemin du ciel : & ce qui eft

encore bien merveilleux, d'auoir

tiré cette panure femme de fon in-

fidélité, pour s'en fervir à tirer vn
hérétique de fon erreur. Voicy com-
me la chofe fe pafla.
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Troifiime Lettre. 47.

-. Noftre Marguerite (c'eft le nom
qu'elle eut au Baptefme) eftant en-

core infidelle, fe trouuoit par fois

infeftée des Démons. Vn iour entre

autres, elle parut comme forcenée,

elle couroit partout auec vne voix

horribe, & auec des geftes étran-

ges à la façon des pofledez. Les

François y accourent, tâchant de

la foulager, mais en vain ^ fes tour-

mens croifTent en forte, qu'elle fe

trouua en danger d'eftre étouffée.

Ils s'auiferent enfin de recourir aux

remèdes diuins: ils prièrent l'Aumof-
nier, qui feruoit lors l'habitation,

de la fecourir. Il n'eut pas pluftôt

ietté de l'eau benifte fur elle, qu'elle

s'arrefta tout court, & deuint auffi

paifible, que fi elle fe fuft éueillée

d'vm doux fommeil; elle ne fit que

leuer les ieux en haut, puis les tour-

nant vers les afliftans : Helas, dit
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elk, où fuis-ie ? d'où viens-ie ? vn

phantofme de feu me pourfuiuoit

cruellement; il eftoit tout prêt de

me dévorer, quand à voftre pre-

fence ie ne fcay quelle fraieur l'a

faiiî, & l'a mis en fuite : c'eft pour

la féconde fois que ie vous fuis o-

bligëe de la vie : vous me deliurates

dernièrement de la rage des Sauua-

ges, & maintenant vous me fauuez

de la furie des Démons. A cet ac-

cident l'interprète qui eftoit héré-

tique, faifi d'étonnement, & admi-

rant la force de l'eau benifte, re-

nonça à l'herefie, & publia par fon

abiuration la merueille, dont il a-

uoit efté fpeéiateur. . ii:t-:i

Si les Démons feruent à conuer-

tir les Sàuuages, & les Sauuages à

réduire les hérétiques
;
que ne de-

uons-nous pas efperer du fecours

des Anges tutelaires de ces contrées

notam-
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# Troiftéme Lettre. 49.

notamment depuis que ces efprits

bienheureux y ont amène vn Hom-
me Angélique, ie veux dire Mon-
feigneur l'Euefque de Petrée, qui en

pafTant dans les limites de noftre A-
cadie, du coftë de Gafpé, a donné le

Sacrement de Confirmation a 140.

perfonnes, qui iamais peut-eftre

n'auroient receu cette benedidion,

fi ce braue prélat ne les fuft venu

chercher en ce bout du monde, qui

commence d'eftre inquiété par la

terreur des Iroquois, qui ferment la

porte au Salut dVne infinité de na-

tions, qui tendent les bras à l'Evan-

gile, & qu'on ne peut leur porter, fi

ces mutins ne font domptez. le me
recommande, & tous ces peuples,

aux Saints Sacrifices de V. R. & aux

prières de tous ceux qui aiment la

conuerfion des panures Sauuages.

A. Kebec ce 16. d'Oâ. 1659.

FIN.
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Extrait du Priuikge du ^cy.

PAr grâce et priuilege du Eoy il eft

permis àSEBASTiEN Cramoisy
Marchand Libraire luré en rVniuerfitë

de Paris, Imprimeur ordinaire du Koy
& de la Eeine, Directeur de Tlmpri-

merîe Royale du Louure, & ancien Ef-

chevin de Paris, d'imprimer ou faire

imprimer, vendre & débiter un liure

intitulé, Lettres enuoyées de la Nouuelle

FranceauR.PJacquesRenaultProuincial
de laCompagnie de Iesus, en laProvince de
France, {^c. & ce pendant le temps &
efpace de dix années confecutives auec
defenfe à tous Libraires, Imprimeurs,
& autres, d'imprimer ou faire imprimer
le dit Liure, fous prétexte de deguife-

ment ou changement, qu'ils y pour-

roient faire, aux peines portées par le dit

Priuilege. Donné à Paris le 26. Décem-
bre 1660. Signé, Par le Roy en fon

Confeil.

mabovl:
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Permijjtm du if. P. Prouinclal.

NOus Iacques Renault,
Provincial de la Compagnie de

Iesvs en la Prouince de France,
auons accordé pour Tauenir au Sieur

SebastienCRAMoisY,MarchandLibraire,
Imprimeur ordinaire duEoy&de laEeine,

Directeur de Tlmprimerie Eoyale du
Louure, & ancien Efcheuin de cette

ville de Paris, Timpreffion des Eclations

de la Nouuelle France. Donné à Paris

au mois de Décembre 1658. Signé

Iacqves Renavlt.
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Imprime félon un MS copie de la Relation jadis appar-

tenante à la Bibliothèque Parlementaire de Canada et détruite

par l'incendie de 1854, et de laquelle il ne refte d'autre copie

que l'on connailTe.
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